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périorilé conslilutionnelle qui lui perm et des am bi­
tions interdites à ses rivaux. Ses rêves d ’expansion 
ne se heu r ten t  pas à l ’inflexible cadre d ’une rigide 
unité centralisatrice, si aveuglement prônée par 
les adm irateurs de la Révolution française, et dont 
le m anque d ’élasticité a peut-ê tre  été le principal 
obstacle à tout durable agrandissem ent de la 
France m oderne en Europe. Une fédération, lors 
m êm e que les formes en semblent archaïques, 
q u ’elles rappellent les anciens liens de suzeraineté 
et de vasselage, s’ouvre plus aisém ent aux nou­
veaux venus, et a moins de peine à les retenir. 
C’est ainsi que les fauteurs du pangerm anism e 
peuvent se flatter d ’a t t i re r  dans l ’orbite teutonique 
et la Hollande avec ses colonies, et la Relgique avec 
ses flamingants, et m êm e la Suisse républicaine, et 
jusqu’au D anem ark am puté du  Sleswig. Et pour 
ces conquêtes de parents  plus ou moins proches, 
ils peuvent jo indre  un jou r  aux argum ents de la 
force les séductions de l ’intérêt, avec l ’attra it  d ’un 
vaste marché, dans un Zollverein élargi em brassant 
toute l ’Europe centrale.

Mais, quoique les instigateurs des ambitions pan- 
germaniques ne nous cachent guère leurs visées 
sur les bouches du Rhin et de l ’Escaut, ce n ’est pas 
de ce côté que s’exerce su rtou t au jo u rd ’h u i  la 
poussée germ anique. C’est vers le sud et le sud-


